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Miss Mousse et Docteur Mystère 
   

Un homme frappe à une porte. Il est beau, il est grand, il porte un long manteau 
gris et sur son dos, un sac plein d’outils. 

-  Toc, toc, toc, fait son doigt sur le bois. 
-  C’est qui ? demande une petite voix pleine d’air. 
-  C’est le Docteur Mystère, répond le Docteur Mystère. Docteur Mystère, bon 

tout faire ! 
-  À tout faire quoi ? 
-  Bon à couper, tailler, sculpter, coiffer… 
-  Moi, dit la petite voix, je cherche quelqu’un à aimer. Tu sais faire ça aussi ? 
-  Bien sûr, dit Docteur Mystère, un peu surpris. Tu t’appelles comment ? 
-  Miss Mousse, répond la petite voix. Mais si tu préfères, tu peux m’appeler 

Mousse, tout court. Ou Moumousse, Frimousse, Maximousse, Minimousse… 
-  Ouvre-moi vite, je suis impatient de voir à quoi tu ressembles ! 
-  À quoi je ressemble ? répond Miss Mousse intriguée. À rien. Je ne ressemble 

à rien. Je suis moi-même, et c’est déjà beaucoup. 
-  Toi-même ? C’est un peu léger, non ? 
-  Disons que… Je ne suis ni brune ni blonde ni rousse, ni grosse ni maigre, ni 

petite ni grande, ou tout ça à la fois. Ça te plairait d’avoir une fiancée comme moi ? 
-  Je ne sais pas, faut réfléchir… ni brune ni blonde ni rousse, ni grosse ni 

maigre, ni petite ni grande, ou tout ça à la fois… C’est un peu trop pour un seul 
homme, non ? 

-  Alors coupe, dit Miss Mousse en riant. Sculpte, taille, coiffe-moi, et je serai ce 
que tu voudras. Meringue ou barbe à papa. Bonhomme de neige en bikini, cerf-
volant ou confettis. Camion, bateau, ballon, cerceau. Apparition ? Disparition. À toi 
de jouer Docteur Mystère ! Montre-nous ce que tu sais faire ! 

Sur ces mots, Miss Mousse ouvre la porte et c’est comme un grand nuage qui 
s’abat sur la tête du Docteur Mystère. Il souffle, tousse, éternue, se mouche, puis 
commence à couper, tailler, sculpter, coiffer, et couper encore, tailler encore, sculpter 
encore, tant et si bien qu’à la fin, ne reste plus du grand nuage de mousse qu’une 
petite bulle posée dans le creux de sa main. 

Elle est si jolie, parfaitement ronde, et de toutes les couleurs de l’arc-en-ciel, 
que Docteur Mystère en tombe immédiatement amoureux. 

-  Je t’aime, dit-il à la bulle, je suis fou de toi. 
Mais quand il essaie de l’embrasser, la bulle claque, et ne reste plus dans sa 

main qu’une petite trace de savon. 
Docteur Mystère est bien triste. Je n’aurais pas dû couper, tailler, sculpter, 

coiffer, se lamente-t-il. Il se met à pleurer, de grosses larmes coulent sur ses joues, 
quand une petite voix pleine d’air parvient à ses oreilles. 

-  Pourquoi pleures-tu, Docteur Mystère ? Viens plutôt danser avec moi ! 
-  Miss Mousse ? C’est toi ? Mais où es-tu, je ne te vois pas… 
-  Lève les yeux, tu me verras ! 
Docteur Mystère lève les yeux. Un grand nuage flotte au-dessus de lui : c’est 

Miss Mousse (moins une bulle). Ou du coton. Ou de la neige. Ou de la barbe à papa. 
Alors, Miss Mousse claque dans ses doigts, une fois, deux fois, trois fois, une 
musique retentit, le docteur Mystère écarte les bras, et il s’envole. Et les voilà qui 
dansent tous les deux, avec ce qu’ils sont, et ce qu’ils ne sont pas, légers comme 
l’air, heureux comme ça. 


